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LETTRE 

DE M. LE MARQUIS DU P.... 

A UN GENTILHOMME DE SES AMIS, 
Sur les Etudes &fur la Méthode de M. de Mothidîi 

L eft temps, Moofieur, que je 
dégage ma parole , & que je 
vous donne une nouvelle preu- 
ve de ma complailànce pouf 
tout ce que vous exigez de moy. Je vous ay 
déjà marqué l’embarras dans lequel je me 
trouvois avant que de connoiftre Adonjteur 
de Adorbidi. Je commence prefentement 
à me ralTûrer. La diiTerence que je remar- 
que en moy me devient tous les jours plus 
fenfible par les lumières qu’il a foin de me 
communiquer. Vous jugerez de la folidité 
de fes Inftruélions & de là Méthode par le 
Plan que je vous en envoyé tel que je l’ay 
pû faire , fuivant ce que j’en ay connu par 
ma propre expérience , & par ce que je luy 
en ay vû pratiquer avec differentes per- 
Ibnnes. 

Àij 
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Il y a prés de vingt ans qu’il s’applique 
à inftruire la NobltfTe dans les fciences , 
dont elle s’occupe ordinairement : En les 
enfeignant fa première attentbn a efté 
d’obÀ^rver les difFcrcns effets que Tes leçons 
produifbicnt dans les différons Sujets, & 
de rechercher la vraye origine de l’inéga- 
lité de leur avancement , avec les moyens 
de fe rendre également utile à tous. 

Ces remarques luy ont fait connoiftre 
qu’il eftoit abfolument nece (faire de s’ac- 
commoder à leur differente difpofition. 

Dans cette vûë il a examiné à fonds î Inté- 
rieur de Ihormne , c’eft-à-dire les proprie- 
tez & les qualitez des facultez fpirituelles . 
& materielles , qui par leur union & com- 
binaifon , produifent dans l’homme cette 
prodigieufe quantité d’effets, & font les 
vrais principes de fes actions & de fes dif- 
cours. 

Il a examiné , dis- je, ces facultez, & il a 
tâché d’en déveloper exactement les mou- 
vemens & les fondions , afin de connoiftre 
les différons caraCteres des hommes , la 
portée & l’étendue de chaque génie, & de 
proportionner fa méthode à leur manière 
particulière de penfer & de concevoir. 

Par cet examen il s’eft apperçû qu’il pou- 
voir Élire un ufage plus utile des fciences, 

& tenter quelque chofe de plus important 

1 
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te de plus neceflaire , en travaillant à for^^ 
mer rÈfprit & le Cœar. 

< Il a donc étudié la maniéré de cultiver 
CCS fàcultez’ intérieures de l’homme. Elle 
confifte. Premièrement à éclairer & à for- 
tifier l’efprit par les lumières de la vérité 
20 jàrcgler tellement l’imagination quelle 
fuive fans répugnance les impie (fions de 
l’efprit & de la raifon : 3° 3 à difpofer Tun & 
l’autre à une fage dtvertueufe conduite. 

Difpofition dont on a toujours reconnu Ta 
neceflîté , mais fur laquelle il ne paroift pas 
qu’on ait donné jufqucs icy aucune méthode 
oit chaque particulier trouve les moyens 
qui luy font propres pour l’acquérir. 

C’efl* le delfein que M. de M. s’eft pro^ 
po(é dans fes Ouvrages, & dans le Plan 
d’études & d’exercices qu’il execute avec 
un ordre fort méthodique. 

Il divife ce Plan en trois Parties, par 
rapport aux trois precedens effets qu’il en- 
treprend de produire dans les perfonnes 
qu’jl inftruit. 

La première comprend les principes & 
les réglés pour donner une jufte connoif- 
fance de l’homme, pour enfeigner à raifon- 
ner avec jufteffe , & pour- découvrir les 
inoyens de perfedionner les bonnes quali- 
tez & de corriger les mauvaifes. 

La fécondé confifte à appreiulre plufîeurs 

A iij 
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fciences , mais de telle forte qu’en réglant 
i'imagination 5 clics mettent l’crpric en état 
de s’en fervir toujours avec difeernement. - 
La troilîémc eft pour enfeigner à joindre 
les lumières intérieures à la pratique, & 
pour donner les connoiflànces dont on a be» 
loin dans lufàge ordinaire de la vie civile. 

PREMIERE PARTIE. 

P Ou R exécuter le deffein de la première 
Partie 5 M. de M. confîdere qu’entre 
toutes les fciences humaines la plus gene-* 
râlement neceflaire , la plus utile & la plus 
recherchée eft celle d’apprendre à fçavoir 
vivre , c’eft-à-dire à fe conduire vertueufe- 
ment & prudemment dans toutes les actions 
& les circonftanccs de la vie. 

L’on peut eftffe grand Théologien , grand 
Philofophe , grand Geometre, grand Poli- 
tique : L’on peut connoiftre les maximes de 
la Religion , fçavoir les réglés de la Jurifpru- 
dence naturelle & civile,eftre inftruit à fonds 
de tous les faits hiftoriques , & fort verfé 
dans la belle Littérature , fans que le juge- 
ment en foit mieux formé , ni le coeur mieux 
réglé. Toutes cçs rares connoiflànces nous 
rendent agréables & même utiles aux au- 
tres hommes, mais non pas plus prudens 
ni plus fages, ni plus vertueux j & on peut 
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k devenir fans leur fecours. ïl eft nèceflâiré 
pour cela oit dVnfeigner à chacun à fè 
connoiftre foy-même i ou de le connoiftrc 
pour le conduire & rinftry ire* félon fa jufte 
idée , fcs propres facultezj & fes taiens na- 
turels. 

Pour procurer donc ce grand bien aux 
perfonnes qu'il inftruit , il expofé d'abord 
en quoy confifte l’ Intérieur de l’homme. Il 
en feigne la maniéré de diftinguer nettement 
chacune de fes facultez, & d'en examiner 
la force Se la foiblelfe. n fait voir la neeeC' 
fité de les cultiver pour les regler j les cor«^ 
figer. Se leur donner toujours une nouvel- 
le perfeaion. Il établit des réglés par lef- 
quelles chacun puiffe connoiftre fon propre 
câraâere & les principes intérieurs de fei 
penfées , de fes fentimens , de fes a<5lidrti & 
de fes difcours. Il démontre que cela éft 
poffible , Ô£ en découvre les moyens. 

' Il vient enfiiite à la pratique de ces moyens. 
Pour cela il commence à y préparer fon Su-^ 
jet ,, c’efli-à-dire à fc dégager de la confufîort 
& de la prévention , afin de le difpofei à 
recevoir utilement les veritez qu’il luy ex-* 
pofe dans fes difcours. 

Pour ne pas tomber dans l’inconvenient 
trop ordinaire à ceux qui blâmant Tim- 
prudencc par laquelle on fuit aveuglément 
les opinions des autres Auteurs j entrai- 

A iii]' 
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petit leurs diftiples dans def nouveaux pré- 
jugez 5 M. de M. évite de prévenir d’aucun 
fentitnent particulier la perfonne qu’il vcuc ' 
former , & il donne toute fon attention à la 
mettre en état de juger fainemcnt par foy- 
mêmc & de faire un légitimé ufàge de la 
liberté, & de fa railbn. * 

' Il tient pour confiant que le plus fur 
moyen d’y réuffir cft de donner des réglés, 
certaines pour prendre la jufte idée de toutes 
fortes d’objets , des perfonnes , des conjon^ 
blutes, des affaires, des allions, des dif- 
cours,&ç. afin de luy apprendre à diftinguer 
le vray & le faux , le bon & le mauvais ,ce 
qui convient & ce qui ne convient pas. , 

■ Cette fcience de prendre la véritable 
tdee de toutes chofès , efl fans doute la plus 
importante » elle difpofe l’efprit à toutes les 
autres fciences, & en efl le guide infaillible, 
C’eft par elle feule qu’on peut raifonnable* 
ment efperer d’acquérir cette juflelïè de 
difeernement fi neceffaire pour fe conduire 
avec fàgefïè dans les jugemens que l’on por- 
te , & dans les confeils que l’on reçoit ou 
que l’on donne » pour faire une juflc diftin- 
«âion des perfonnes par rapport aux afèi- 
rcs & aux emplois ,aufquels on les defline» 
pour ne fc pas tromper dans le choix de 
létac le plus propre & le plus conforme à 
la condition & au caractère perfonnel i en 




V 






iin mot pour agir toûjours félon les réglés 
de la prudence & ‘de la vertu. Ceux qui ne 
s’exercent pas à prendre cette jufte idée era- 
braÛent fouvent des états qui ne leur con- 
viennent point 5 eftant au deflus de leur capa- 
cité, ou contraires à leurs facultez. 

- C’eft par le moyen de cette fcience que ' 
M. de M. a découvert un Principe tres- 
fimple mais univerfel & inconteftable , pour 
reconnoiftre la caufe de toutes les actions, 
de tous les difeours , & generalement de 
tous les mouvemens qui fe forment dans 
\ Intérieur de t homme. 

. Lorfqu’il s’aperçoit qu’on eft aflèz inftruit 
pour fe fervir utilement de ces principes, 
& des lumières qu’on a acquifes , il s’appli- 
que. à cultiver chacune des focultez inté- 
rieures. Pour cela il fiit choix des études, 
des exercices & des occupations qui con- 
viennent à la difpofition des differentes per? 
fonnes. 11 détermine à chacun la maniéré 
qu’il doit obferver, toûjours attentif à en 
remarquer les effets , & à y procurer un nou- 
vel avancement. 

Pour former donc l’efprit & luy donner 
la jufteffe necefïàire & toute l’étendue dont 
il eft capable , fans le diffiper par des fpecu- 
lations & par des recherches inutiles à fon 
deffein , M. de M. prend pour fujets de fes 
difeours les fonctions particulières de cha- 



Digitized by Googlq 




que faculté î les changemens qui doivent ne* 
ceilàirement & naturellement y arriver ^ le 
caratee & la nature des PajjimSi l’ori» 
gtne & les effets de ï Amour propre y la 
qualité & la différence àes Idées ^ & les au- 
tres produdions qui fe forment continuel- 
lement en nous par les impreffions extérieu- 
res & par nos reflexions. Il caraderife lex 
mouvemens de toutes cesaffedions de l’a- 
me dune maniéré fi fîmple , fi claire & tel- 
lement proportionnée à la capacité des per- 
iônnes, qu’il eft aifeà chacun de les recon- 
roiftrc 5 & de les diûinguer en fby-mêniê» 
: Par cette méthode ilaccoûtome l’efprit 
à réfléchir & à agir toujours par de vérita- 
bles, principes , & jamais au hazard ni par 
prévention. Il l’éclore > il le £brti& , il l’éle- 
ve an défias des mouvemens de L’imagina- 
tion, & il le met en état d’en modérer les 
agitatioos déréglées, &de fùivrc toûjoursles 
Hnprefiions d’une raifon faine & éclairée:. 

De4à il pafle à confidercr les hommes 
fous les difierences idées qui naiffent des 
divers états où ils peuvent fc trouver foie 
par Nature , fbk par Graee, fok par Vaca~ 
tion , ou par EleÛiofL. 

~ Chacune de ces idées donne à l’homme 
de grands avantages , & le foumet en mê- 
me temps à plufieurs devoirs indifpen fa- 
bles. Celuy qui jouit de ces avantages Sequi 
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ne fatîsfoit pas aux devoirs duî en'font ki- 
fcparables , ne remplit pas ion idée , & fc 
rend par là coupable. 

Principe tres-conftant , fuivant lequel M. 
de M. s’eft appliqué à réduire en méthode 
un fyftcme de Morale qui comprend les 
réglés certaines & les maximes les plus fo- 
lides & les plus importantes , pour faciliter 
à l’homme la manière de fàtisraire a ces de- 
voirs 5 & de fe conduire toû jours fûrement 
& avec fagelTe dans les principales & les 
plus dificiles conjonâures de la vie. 

Ces maximes ont pour fondement la 
Veriü, pour objet la F'ertu, & pour règle 
tHonnejietê. • 

En les eniëignant il obfcrve deux réglés 
abfolumcnt neceffaires. La première eft de 
ne propofer que celles qui conviennent par- 
ticulièrement ‘ à chaque perfonne. Toutes 
les maximes generales, quoique veritablesa 
ne font pas d un égal ufage jni d’une égale 
utilité pour tous les hommes. La fécondé 
eft de donner à chacun les réglés & les 
moyens de mettre ces maximes en c|f4ccu* 
tion par une pratique conforme à fon na-** 
turcl , à fes talens , à fon état , & à fa con- 
dition. Il ne fe contente pas de les enfei- 
gner feulement , il les fait exercer aduelle- 
ment dans les aélions les plus familières, 
afin d’apprendre à agir toujours par le raé- 
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nie efj^rît , & de s’cn foire une habitude fbrtè 
& coudante. 

Il a compofé un fyftême entier de tout 
Ce que je viens de vous expofer , il le re- 
garde comme ce qu’il peut foire de plus im- 
portant pour ceux qui veulent bien rece- 
voir fes inftruélions. Si vous avez,Mon- 
fîeur J quelque difficulté à croire qu'on puif^ 
fe executer ce projet auffi aifément qu’il le 
fiit J je fouhaiterois qu’en attendant qu’il en 
fofle part au Public, vous voulufliez luy pro- 
pofer vos doutes ou vous donner la fatisr 
fodion de vous éclaircir par vous-même 
•fur fes principes, je fuis affûré que vous ea 
foriez entièrement content. 

, • I 

SECONDE PARTIE. 

P O U R regler l’imagination félon que 
M. de M. fcle propofe dans la fécondé 
Partie , il fait choix, comme j’ay déjà remar- 
qué, des fciences & des exercices propres à 
apporter dans cette foculté les changemens 
ncccfiàires par les differentes impreffions 
qu’elles y doivent exciter. Pour fe confor- 
mer à la difpofition intérieure de la perfbn- 
ne , il ne propofe jamais l’étude d’une fciencc 
fans un dcffdn par .aller ; de forte qu’il 
examine toûjours fi i application qu’elle de- 
mande convient au tempérament & eft pro- 



pre à régler les qûalitez naturelles qui font 
défeétueufes, &à reformer les mauvaifès 
habitudes de l’imagination. 

Il fait deux ufages particuliers des feien- 
ces. i“,Il s’enfert comme d’un inftrumenc' 
qui doit produire dans les facultcz intérieu- 
res les effets neceffàires pour les mettre dans 
l’état convenable à la fin qu’on fè propofe. . 

20, Il apprend à rapporter toutes les 
connoilîànces qu’on acquiert à la fciencc 
dont on a befoin pour fe rendre capable 
d’exercer utilement les fonéfions & de rem- 
plir pleinement les devoirs de fon état : 
c’eft l’application la plus effentielle , après- 
l’étude neceffaire à tous les hommes de^ 
veritez de la Religion & des maximes qui 
donnent les lumicrcs'& la jufteffe de l’efprit. 

La méthode qu’il obferve eft première- 
ment de déterminer la jufte idée de la feien- 
ce qu’il propofe , non pas dans toute fon 
étendue , mais feulement par rapport à l’u- 
tilité qu’on en doit tirer , & en fécond lieu 
d’établir les moyens pour y réuffir. Tous ne 
doivent pas étudier la même fciencè de la 
même maniéré j la differente capacité & le 
different ufàge qu’on en veut faire deman- 
dent une application & une étude differente. 

Il diftingue enfuite dans chaque fcience : 

1°, La Préparation qui donne la con- 
noilTance de tout ce qu’il faut pour fe difpo- 



Digitiz-Jd by Google 



' ï4 

fer à entendre clairement les autres j^rties; 

a®, La Théorie qui en démontre les 
principes & les veritez. 

3®, La Pratique qui de ces principes tire 
les réglés du railbnnement pour les bien 
appliquer. 

4°, L Expérience qui confîfte dans l’e- 
xecution aéiuelle de ces réglés. 

On fait ordinairement la faute de paflcr 
de la préparation à l’experience fans prin- 
cipes démonftratifs & fans raifonnement } 
c’eft ce qui fait qu’on apprend fî imparfait* 
tement les fcicnces & qu’on ne retient 
qu’une connoiffanccfuperfîcielle de ce qu’il 
y a d’apparent & de fenfible. 

Pour ne pas jetter fon Sujet dans lacon- 
fufion , il obferve quand il eft difpolé à paf* 
(èr d’une de ces parties à l’autre. 

■ Il luy apprend auffi à difcerner ce qui ap- 
partient à l’efprit de ce qui appartient à 
l’imagination j ainü pendant que l’imagina- 
tion s’occupe des operations de pratique » 
il fait agir l’efprit fur les veritez , & il Tac*- 
coûtume à ne pas perdre de vûé la ju(le 
idée de la propofition. 

- Conformément ï ce principe & à (à ine- 
thode 5 M. de M. a rédigé en un Cours par- 
ticulier les fciences qu’il enfeigne j & qui 
font d’un plus grand üfage pour la No- 
blcffe : il partage ce Cours en quatre Claffe > 
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(ça voir la PhilofopMe, la Mathematiqut ÿ 
XHifioircy la Politique. 

P Our la Phil(fophiey après avoir expolè 
dans la première Partie tout ce qu’il y a 
de plus eflèntiel dans la Adetap^Jique , dans 
la Morale & dans la Logique , il traitte fepa- 
. rément de la Phylîquc & de la partie de la 
Logique qui regarde la maniéré d’énoncer 
fes penfées & de les communiquer diftin- 
élemenc aux autres* 

. Il enfeigne cette partie de la Logique 
par une méthode exempte de toutes les 
iubtilitez embaraHàntes > qui loin de ré- 
gler d’irnagiration y caufent une mon* 
tirueufe coufufion. Il apprend à arranger 
les pcnlccs dans un ordre naturel, & à les 
expofer par des expreffions claires & juftes : 
il établit les réglés de cet arrangenrent na- 
turel des penfècs fur la relation qu’elles ont 
avec les effets qu’on veut produire dans les 
perConnes à qui on les communique , & il 
fait confifter la clarté & la juftefle dçs ex- 
preflions dans b conformité qu’elles ont 
avec Ik maniéré decoocevoit de ces «vémes 
perfonmes. Ccû fur la eoonoiffance de 
ces effets & de la maniéré de concevoir des 
autres ,'qu’il établit aulfi les réglés de l’art 
de Perfuader & de c’efl-à-dire , 

d’une véritable Retborique, En montrant 
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h neceffité de cette étude telle . qu’il H 
propofe , il enfeigne la maniéré de fe former 
un Stile pour le difcours & pour la compo- 
fition qui nous foit propre , afin de ne nous 
pas appliquer inutilement à le rechercher 
dans l’imitation des Auteurs dont le flile 
ne convient pas à nos talens. 

Il divife l’étude de la Pl^Jique en deux 
Parties. Dans la première il apprend à 
expliquer les principaux effets qu’on ob- 
ferve dans la nature , quoiqu’en apparence 
tres-differens & oppofez entre eux par un 
feul principe general tiré de la nature & des 
proprictezeflentielles du Adouvement , fui- 
vant les principes des parties de la Mathé- 
matique qui y ont du rapport. Dans la 
fécondé Partie il fait remarquer la conve- 
nance que les differens effets de la nature 
ont avec les effets de Y Inteneur de l’homme , 
afin d’avoir toujours prefentes dans les ob- 
jets naturels les réglés dont chacun peut 
faire une jufte ^application à fa propre con- 
duite. 

Je vous prie , Monfieur , d'obferver que 
M. de M. ne cherche pas à découvrir les 
caufes impénétrables à l’efprit humain ni 
les voyes imperceptibles par lefquelles 
l’Auteur de la nature opéré fansceffe dans 
la produéUon & dans la confervation de fes 
Créatures. 11 fuppofe ces caufes & ces 

voyes 



voyes telles qu'elles font effe6Hvement ou' 
telles que chacun veut bien fc les imagi- 
ner. Il (é contente d’en confiderer les effets 
tels qu’on les connoît & qu’on les éprouve 
continuellement, afin d’enfeigner à en faire 
un ufage également agréable & utile. 

I L donne une fi jufte & fi fimple idée de 
la Aiathemati(ju€ en general , qu’on en 
conçoit d’abord l’étendue & l’applicacion , 
en évitant la fterilité & la fecherefic , & 
tout ce qui rend ordinairement cette 
fcience abftraite & difficile. 

De cette feule idée il tire naturellement 
les principes & la méthode de la viaye 
Analyfe pour toutes les parties de cette; 
Icience. * ‘ • 

Ces principes & cette méthode font 
fondez fur la fimple connoifîànce de la 
jufte idée des Operations &des Termes qui 
compofent les propofitions j de forte 
qu’ayant appris à diftinguer leur jufte 
idée , & à Us bien employer par un 
raifonnement exa<ft,la véritable folution 
delà Propofition fteWe quelle foit , s’enfuit 
neceffairement. 

Il applique ces principes à VArithmeti^ 
(pue & à la Geometne , qui font les deux 
parties fondamentales de toute la Mathé- 
matique , & il établit une feule Kegle g€ne<^ 

B 
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raie qu’on peut appliquer à la (ôlution de 
toutes les propofiiions qu’on refouc par le 
calcul i de forte qu’en poffedant cette (èule 
réglé on a l’ouverture pour la folution des 
propodtions des autres parties qui ont un 
rapport neceffairc à ces deux principales, 
& defquelles les autres ne font diftinguées 
c^uepar la différence des objets : telles font 
hStatiijue & M:£canique^ \ Agronomie 
la Navigation , \ Optique , la PerfpeEti- 

Z^f,&C. 

Sur quelques-unes de ces parties il a fait 
des Traitez foparez tant pour y appliquer 
Ton principe general , que pour expliquer ce 
quelles ont de particulier , afin d’en rendre 
la pratique plus facile. 

Il a aufli compofé un Traité qui comprend 
les plus importantes maximes de l’Art 
de la Conduite militaire en general , celles 
de la Fortification y & de toutes les autres 
parties en détail. Cet Ouvrage eft de l’a- 
veu des meilleurs Connoiffeurs , un des^ 
plus utiles en ce genre & des plus propres 
a rendre un jeune Seigneur, qui veut s’ajv 
pliquer à la proftflion des Armes , capable 
de s’y avancer avec fuccés. 

Il y a joint un Traité particulier desqua- 
litez que doit poffeder un bon Officier 
avec les moyens de les acquérir , en diftin- 
guanc celles qu’on doit neccllâirement fe 
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pdcurer par l’étude, de celles qu’on peut 
attendre de l’cxperience. 

P OuR'ce qui regarde \’HiJioire,\\ re- 
connoîc la neceillté de cette étude & 
il la regarde comme tres-propre à exercer 
refprit & l’imagination , mais fous une idée 
bien differente de celle qu’on en prend 
communément. 

- Il n’y a rien qui flate tant l’imagination 
que le récit ou la leâure des faits hiftori- 
ques. Ils l’amufent par la diverfité des ob- 
jets qu’ils luy reprefentent. Mais cet avan- 
tage n’eft pas bien conlîderable par rap- 
port au deflèin de cultiver les facultez in- 
térieures. C’eft pourquoy M. de M. donne 
deux règles , par Icfquelles il en feigne la 
manière d’émdicr l’Hiftoire tant l’Univer- 
felle que la Particulière , pour aider à for- 
mer l’efprit en même temps qu’on acquiert 
' la connoiffance des faits qui la compofenc 
de qui fixent l’imagination. 

. Par la première réglé il marque la mé- 
thode qu’on doit tenir par rapport à la dif- 
pofition particulière de celuy qui veut s’en 
faire inflruire par d’autres , ou l'étudier par 
luy-même. 

La fécondé réglé eft pour apprendre à 
démefler dans chaque fait l’efprit ou le 
yray principe qui le produit , pour en tirer 

Bij 
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lès confcquences necelTaires. Commè tous 
les faits font eflentiellcment differens en- 
tre eux J ils ne peuvent pas fournir des lu- 
mières affûrées les uns pour les autres 
mais les principes du fait eftant univerfel- 
lement les mêmes , on peut en faire une 
jirfte application à tous les évenemens fen> 
blables. 

Pour aider donc à faire cette étude avec 
utilité, il a compofo une Jntrodu^ion à 
1-Hiftoire moderne qui eft comme la prin- 
cipale clef de l’Hiftoire generale & parti- 
culière des trois derniers Siècles. Ce Traite 
peut auffi fervir de modde pour l'étude 
de l’Hiftoire ancienne. 

. Il comprend i°. Les réglés pour faire 
un juHc choix des fujets & des matières 
convenables , & pour diftinguer dans les 
Auteurs leurs vûës particulières & la ju- 
fteffe de leur jugement. 

a O, L’examen du génie & des inclina- 
tions des Peuples qui habitent les dîlFerens 
Etats. Il tire leur idée de la diverfité des 
Climats , des Gouvernemens & des Reli- 
gions ; en effet les imprclïions continuel- 
les que font ces trois principes fur les Ha- 
bitans de chaque Pays , concourent effica- 
cement à former en eux la différence des 
génies qu’on y remarque. 

Les changemens finguUers qui font 
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trrîvez dans chaque Etat de l’Europe de- 
puis le commencement de l'Empire d- Al* 
bert 1 1. que la Gouronne Impériale a 
efté confervce fans interruption dans la 
Maifon d’Autriche î Temps qu’il prend 
pourépoquedes principales révolutions cjui 
ont fait changer de ftce à toute l’EuropCi 
4 °, La juflîe idée du Gouvernement de 
chaque Etat. 

J O, La Généalogie & les Alliances de 
toutes les Maifons fouveraines , où il dé- 
veloppe l'origine de leurs plus confidera- 
bles prétentions, & où il fixe la Chronologie 
de ce temps. 

L’idée des differentes Religions & 
des changemenS qu’elles oiit apportez dans, 
les Pays où elles fe font introduites. 

S O ü s le nom de Poîiti<^ue M . de Mi 
entend cet efprit de prévoyance, par 
lequel on découvre les moyens légitimés , 
& on prend les juftes me fûtes pour l’heu- 
reufe reuffite d’une affaire , ou pour en évi- 
ter autant que l’on peut les mauvais éve- 
nemens. Il confidere cette fcienceen deux 
maniérés par rapport aux deux objets 
qu’elle regarde , fçavoir les affaires des Par- 
ticuliers & les affaires de l’Etat en general. 

Par la première il montre que chaque 
Particulier a une obligation indifpenfàble 

Bii] 
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'de fonger à fe mettre par les voycs con- 
formes à fes facultcz & à Tes talens dans i 

l’ètat qui convient à fon idée effentiellc, 

& dans le genre de vie qui eft le plus pro- 
pre à fa condition. Il enfeigne les réglés 
pour fçavoir fe conduire dans rautorité& 
dans la fubordinadon , 'dans l’adminHlra^ 
tion des affaires domeftiques, & dans les 
démarches ’qu on fait pour fe conferver Sc 
pour s’avancer. 

A l’égard de la Politique qui a pour 
objet les Interefis des Princes & des États 
fouverains , il établit pour maxime fonda- 
mentale que la feule connoiflànce de la vé- 
ritable Idée de ces differens interefts peut 
‘ (apprendre à fe regler avantageufemenc 
dans les nouvelles conjonâures qui exci^ 
tent tous les jours de nouveaux incidens 
au dedans & au dehors , fans avoir recours 
à de fauffes maximes qui deviennent en- 
fuite fort préjudiciables. 

Il enfeigne à fe former cette jufte idée ; 
loj Par la différence des maximes qui j 

conviennent aux Particuliers de celles qui i 

ont pour objet les interefts de l’Etat. 

a<>5 Par la connoiflànce des Loix gene- 
rales & fondamentales. . ( 

30, Par le genie, l’induftrie & les qua- 
litez naturelles des Peuples. 

4°j Par l’abondance, par la nature & 
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l’étendue du Commerce , & par les autres 
moyens d’augmenter les biens & les ri- 
cheflès. 

S °3 Parles forces & la fituation à l’é- 
gard des autres Etats. 

6°, Par les interefts & les prétentions. • 

7 °, Par l’habileté & la grarideur du génie 
du miniftere. 

8°, Par les effets que les innovations 
doivent nectiïàiremcnt produire. 

Il donne enfuite des réglés pour diftin- 
guer le nouvel cfpric qui s’introduit dans 
les Etats par les viciffitudes & par leschan- 
gemens continuels qui y arrivent , & pour 
raifonner folidement fur les circonftances 
& fur les effets des évenemens les plus fin- 
guliers , en confiderant féparément l’elpric 
& la vraye idée qui les produit. 

L a LeElure eft un puiffant moyen pour 
faire de vives impreffions dans noftrc 
intérieur , & pour y apporter de grands 
changemens. Peu de gens en tirent du pro- 
fit , parce qu’il y en a peu qui fçachcnc 
comment il fiiut lire. 

Nous pouvons entretenir & augmenter 
par la leéîure nos propres lumières en pro- 
fitant de celles que les autres nous commu- ! 

niquent dans leurs Ouvrages ; mais nous • 

pouvons aufli y fuccer infenfiblcment des 

B iiij ; 
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erreurs 8r y apprendie des maximes tres- 
• dangcreufès , & de pernicieux' fentimens 
capables de féduire noftre efprit & de cor- 
rompre noftre coeur. On en peut faire aufli 
un ufage fort avantageux pour regler & pour 
cultiver nos ficuhez : mais on y eft fujet à 
les déranger, à les confondre & à dimi- 
nuer meme de' leur force & de leur viva- 
cité naturelle. 

Si l’on ne fçait donc foire un jufte choix 
des fujets qui conviennent à chacun , & fi 
l’efprit n’eft pas difpofé à la ledure par les 
connoiflarKes necefïàires , pour en entendre 
le fens & les matières , on s’expofe à per- 
dre beaucoup de temps & de peines dans 
des Itâures qui demeurent infruâueufcs : 
de même fi l’on fe laiife entraîner par le 
feul plaifir que l’imagination trouve dans 
une compoution, on court rifque ou de 
perdre le fruit de ce qu’il y a de folkie & 
d’utile, ou d’embralTer des opinions fore 
incertaines pour des veritez tres-con liantes, 
. De forte que pour enfeigner la maniéré 
dont chacun peut lire utilement, M. de 
M. dillingue premièrement quatre fortes 
de leélures. i». Celle qu’on fait pour Ce 
donner un fimple amulcment fans aucun 
deffein déterminé, lo. Celle dont on fe 
fait une étude pour s’inftruire de tout ce 
qui regarde noftre état & noftre profeflion. 
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Celle qui s’étend plus généralement 
pour acquérir de nouvelles connoiilànces 
& làtisfaire à l’amour propre. 4°, Celle 
qu’on fait pour fe perfeélionner & fe for- 
tifier, afin de reprimer les propres paffions 
&■ fè rendre véritablement utile aux autres. 
Les règles qu’il donne pour chacune de 
ces leâures font fort differentes entre elles, 
aufli-bien que les effets qui en refultent. 

En fécond lieu , pour faciliter le choix 
nccellàire des Livres , il fait obferverdans 
chaque Ouvrage fix chofes. 

• La première , eft la ctxnpofition qui 
' confifie dans la judeife & la pureté des 

exprcflions , & dans la netteté & la clarté 
‘ du flile,'tel que la matière le demande. 

• La fécondé , eft la conduite , le fil ou la 
fuite de l’Ouvrage , s’il eft difpofé avec 
l’ordre & la méthode neceftàire. 

' La troifiéme , fi le fujet y eft; traité à 
£}nds & folidement. 

• La quatrième , fi l’ouvrage contient 
des maximes , des réglés , & des réflexions 
prifes du fujet & propres à marquer le 
profit qu’on en doit tir«r pour la prati- 
que. 

La cinquième, à l’égard des vûcs , du 
deftein & des ièmimens que l’Auteur s’y 
eft propofe. 

. La . fixicme , regarde le caraéter e de l’ Au- 
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teur,s’il écrit plus par efprît que par îmi- . 
f;ination , &c. 

La concurrence ou le défaut de plu- 
fieurs de ces qualitez rendent un Ouvrage 
^ plus ou moins parfait >& leur differente 
combinaifon , avec la maniéré dont cha- 
cune y eft traitée , çompofent les differens 
cara(^eres des Ouvrages. 

Outre les réglés que M. de M. donne 
pour faire ces juftes diftinéhons & pour 
tirer de la ledure plufieurs avantages effen- 
tiels 5 il enfeigne comment on peut 
connoiftre les effets qu’une telle levure 
produit en nous , & par confequent s’il eft 
bon de la continuer ou de l’abandonner 
pour s’appliquer à quelqu’autre. 2°, Com- 
ment chacun peut s’en fervir pour diftin- 
guer la force & la foibleffe de fes facultez 
intérieures. 3", Comment on peut pren- 
dre le vray caraétere d’un Livre pour en 
déterminer la véritable idée fans s’affujet- 
tir à une exacte & pénible ledure. J’ob-' 
mets fes autres importantes reflexions fur 
un fujet qu’il compte entre les principaux 
& les plus fûrs riioyens qu’on ait pour ar- 
river à la connoiflance de fby-meme , & 
pour contribuer à la perfeétion de nos fa- 
cultez. Ce détail me meneroit trop loin. 

A l’égard des fciences & des exercices 
qu’il n’enfeigne pas , il montre la maniéré 
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de les étudier ou de s'en faire inftruire pour 
en tirer tout le profit par le rapport d’idée 
& de jugement avec les autres allions. Il 
en a inféré les réglés dans le Traite qu’il a 
fait du Choix des Etudes, 

TROISIE'ME PARTIE. 

L e premier pas que l’on fait dans le 
monde eft lé plus difficile & en même 
temps le plus dangereux , parce que c’eft 
de -là que dépend ordinairement le bon- 
heur de la vie, fi l’on fçait y feire paroître 
un efprit bien formé , des qualitez confor- 
mes à l’idée de noftre établiffement , & un 
extérieur qui n’y apporte rien qui répugne 
à l’honnefteté, à la politefle & aux belles 
maniérés. 

C’eft une erreur tres-confiderablc , & la 
fource des defbrdres dont les hommes (ont 
toû jours agitez intérieurement, que de le 
produire dans le monde au hazard, & d’em- 
brafler un état ou d’occuper un pofte fans 
les lumières neceflàires : L’on y eft expofé 
à une infinité d’évenemens > comment re- 
fifter à leurs impreffions & s’en dégager 
prudemment, fi l’on ne fçait pas en diftin- 
guer les agitations & leurs effets ? L’on 
doit indirpenfablement traiter avec des per- 
fonnes d’un different genre & de condition 
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inégale, qui ont des vûës & des înterefls' 
opj^ez aux noftres. Comment agir (ans 
danger avec elles ? Comment s’en lèrvir à 
propos fi l’on n’a pas appris à les connoî*- 
tre ^ Mais aulfi comment les difpoièr en 
■^oftre faveur fi l’on ne fçait pas l’^rf de 
plaire y qui confifie dans la conformité de 
nos avions avec leurs idées & avec leurs 
îm prenions aâuelles^ 

Les règles donc que M. de M. en donne 
apprennent à joindre & à ajufier les lu- 
mières intérieures aux maniérés établies 
dans le bel ufage du monde. Elles en faci- 
litent tellement la pratique, que chacun 
peut s’en former une habitude aifee , 
naturelle. & conforme à fon caraâere. 

IL divife le commerce de la vie civile 
entre les Abfens & les Prefens. 

On traite avec les Abfens par Lettres. 

Dans le Traité qu’il en a fait , il apprend 
à conformer toû jours le ftile & l’arrange- 
ment des penfees à l’idée des perfbnnes à 
qui l’on écrit , aux differens fujets dont on 
traite, & principalement aux effets que 
l’on fe propofe de produire. 

Le commerce qu’on a avec les Prefens 
eft ou avec des Parens , ou avec les Amis , 
ou avec les autres perlonnes qui font à nô- 
tre égard ou fupericures,ou égales, ouij>- 
ferieures. 
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Lesoccafions de traiter avec eux fontî oi» 
les affaires, ou les devoirs, ou la civilités 

Les converfations Te reduifent à de (im- 
pies entretiens ou à des affcmblées réglées^ 

Les fujets des (impies entretiens font ou 
(îir les prefens ou fur les ab(êns,en bien 
ou en mal, fur les affaires du temps , fui» 
la Religion ou fur l’Etat, fur les divers 
genres de littérature & fur des matières in-- 
differentes. Lon peut y comprendre aufîl 
les jeux &.les autres amuferaens honnêtes 
& de bicnfeancc. 

Les conteftations qui peuvent naître fut: 
CCS fujets (ont ou d’intereft , ou de contra- 
riété d’opinion, ou d’animolité, 

M. de M. examine en détail chacun de 
CCS articles, & il defeend jufqu’aux moin- 
dres circonftances par une exaéle deferi- 
ption des mouvemens & des effets qui en 
doivent refit Iter. Il en détermine les rè- 
gles , tant pour l’utilité qu’on en doit tirer , 
que pour en éviter les inconveniens & con- 
tribuer au plallir & à. la fatisfa^lion des au-' 
très. 

Il y ajoûte ■ des remarques fort eifen- 
tiellcs, 

La première cft fur le choix des bonnes 
Compagnies. Il montre que les Éimiliari*? 
tez qu’on croit les plus indifferentes font le 
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’plus'fouvent les moyens par lefquels le 
vice & la corruption s’entretiennent parmi 
les hommes , & qu’ainfi l’on doit apporter 
de grandes précautions .pour ne s’y pas 
tromper. 

La féconde eft fur l’employ du temps & 
fur la diftindion des a<5tions. Il regarde 
comme inutiles & dangereufes toutes les 
occupations ( quoique tres-bonnes en ap- 
parence ) qui ne vont pas dircélement à 
cultiver nos fàcultez, à perfectionner nos 
talens , & à nous rendre capables de remplir 
les devoirs effentiels de noftre état. 

La troifiéme eft pour diftinguer dans les 
differentes perfonnes les vrais défauts d’a- 
vec les défauts accidentels. Les vrais dé- 
buts font les erreurs de l’efprit 8c les éga- 
remens de l’imagination > les défauts acci- 
dentels font ceux de conpnEture , c’eft-à- 
dire ceux dans lefquels on tombe feule- 
ment par contre - temps , & les défauts 
àiidée perfonnelle , c’eft-à-dire ceux qu’on 
attribue aux perfonnes par rapport à l’idée 
de leur naiftànce, de leur famille , de leur 
condition, de leurs emplois, &c. Quoi- 
<]ue les défauts accidentels ne diminuënc 
pas le mérité effentiel d’une perfonne , ils 
ne laiffent pas cependant de faire de gran- 
des imprelfions fur les autres & de les 



porter à agir diffcrcmment à fon égard. 
■ La quatrième eft pour éviter les erreurs 
tres-communes 5 i®. De s’appliquer à ac- 
quérir des maniérés , qui quoique tres- 
bcUes en elles-mêmes , ou ne conviennent 
pas à l’état ni à la condition de la perlbn- 
ne J ou luy font impolfibles par rapport à 
la difpofition de fon naturel, a®, De vou- 
loir fans autre examen imiter les avions ou 
fuivre les ufages communément permis & 
approuvez, ce qui cft l’origine des égare- 
mens de la jeunelTe , & même de la pluf- 
part des hommes, j®. De fe lailfer en- 
traîner fans une judicieufe réflexion par les 
exemples & par les autoritez. Il enfeigne 
quand on peut ou l’on doit s’y confor- 
mer. 

La cinquième cft for les differens genres 
d’érudition & for les connoiftances des bel- 
les Lettres, dont on devroitfe faire un no- 
ble ornement pour fournir agréablement & 
fans afFeâation aux differens fojets des con- 
verfations. 

La fixiéme eft for les inconveniens qui 
nous arrivent par le peu de difoernement 
qu’on apporte dans le choix d’un bon Amy 
& d’un Confeil fldelc & fincere , & fur les 
réglés qu’on doit obferver pour faire un 
choix fî difficile. 

' La feptiéme , for le peu d’utilité & for 
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les défauts ordinaires qu’on remporte des 
Voyages. Il donne des avis fort utiles fur 
la maniéré de s’y préparer & de les faire 
avec tous les avantages poffibles. 

J ’OüBLioii à vous marquer les réflé* 
xions de M. de M. fur la maniéré d’éle- 
ver les Enfans dés leur plus tendre jeunelïe 
par une Education qui les difpofe à aimer 
la vertu , à acquérir un vray mérité & à 
recevoir, utilement les plus folides inüru- 
âions. 

Ces réglés font de la derniere confe- 
quence , foit pour infpirer de bonne heure 
à la JeunefTe une noble grandeur d’ame , 
une digne élévation degenie,& une fincere 
droiture de cœur, foit pour l’accoûtumer 
infenfiblement à penfer avec juftefTe en é- 
vitant deux défauts fort communs , fçavoir ' 
la confufîon des idées & les fauifes préven- 
tions. 

C’eft inutilement qu’on travaille à jetter 
dans \' Intérieur des Jeunes Gens lesfemen- 
ces d’une véritable piété , à les inftruire des 
vrais principes de l’honnefteté , & à leur 
donner la connoiflance de leurs devoirs 
cfTentiels envers Dieu , envers les hommes 
& envers eux-mêmes , fi l’on ne s’attache 
pas auparavant à en déraciner ces défauts, 
qui venaiit à fe fortifier étoufent ces bonnes 

femences 





fcmcnCes, & en effacent les împreffions; 



Il a rédigé en méthode un ordre d ctu-* 
des & d’occupations propres à produire 
en eux CCS bons effets , & il enfeigne à 



proportionner tellement ces études à la 
difpofition naturelle de leur génie , que 
fans le borner ni le forcer , elles en rem* 



pliffent la capacité, à mcfurc que leurs fa- 
cilitez fe dégagent & fe fortifient. 

Par là ils fe fentent attirez & comme en- 



gagez à une fblide application & à l’amour 
de la vérité par le plaifir qu’ils trouvent 
dans la facilité de concevoir clairement, & 



dans la conformité des fujets & de la mé- 
thode avec leurs juftes idécr. 

On néglige trop cette obfcrvation : C’eft 
ce qui fait qu’en fuivan't une méthode ge- 
nerale , on tombe ordinairement dans des in- 
conveniens fort préjudiciables àlajeuneffeî 
car ou l’on retarde ceux qui ont le plus 
d’ouverture & de vivacité , & par là ils de- 
viennent indolens & peu appliquez , n’ayant 
pas affez de quoy s’occuper j ou l’on accable 
ceux qui font plus lents, & par confequenc 
on les rebute , parce qu’ils le trouvent fur- 
chargez & qu’ils ne peuvent pas fuivre les 
autres » ou l’on tient des routes oppofées 
à leur difpofition naturelle, ce qui les dé- 



goûte entièrement. 

Ce n’eft pas alfez que de polfeder une 
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fciencc à fonds , poureninftruîre les autres 
avec profic : l’Art d’enfeigncr a fes réglés 
particulières , & il demande des qualitez & 
îles talens fort diftinguez. 

Pour ne rien laifïèr à dcfîrer furunfujet 
fi important i M. de M. donne une Mé- 
thode particulière. i°j Pour mefurer leur 
profit. 20, Pour connoître les caufes des 
changemens qui arrivent dans leur applica- 
tion. 30^ Pour diftinguer les exercices qui 
font compatibles enfemble ou qui peuvent 
fe fucceder les uns aux autres. 40, Pour 
éviter les inconveniens du mauvais ufage 
des corredtions & des châtimens , & pour 
les employer prudemment fans préjudice 
des heureux avantages qu’ils ont reçu de 
la nature. 

Il traite auffi des qualitez & des talens 
que devroient avoir Ceux au foin defquels 
on veut en confier l’éducation ; & comme 
il eft tres-difficile de les rencontrer en une 
meme perfonne fans le mélange de plu- 
fieurs imperfedhons, il enfeigne le moyen 
d’en faire le meilleur & le plus jufte choix,^ 
& il donne à ceux-cy les véritables réglés 
& la méthode pour y réiiffir avec fuccés, 
& remplir avec honneur un devoir fi ef- 
fentiel. 
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V O I L A 5 Monfieur , le Plan que vous- 
me demandez , ne croyez pas qne ce 
(oient de fimples idées j ce n eft que fur la 
pratique & fur une longue expérience que 
M. de M. a formé ce fifteme : ainfi il n’y a 
lien qu’il n’execute efft<ftivement , & qu’il 
ne pratique tous les jours avec fuccés. Ne 
croyez pas non plus que fon deflein foit de 
rendre une perlonne parfaitement inftruite 
de toutes ces fciences. Son principal but 
eft de luy donner des principes juftes & 
précis qui la mettent dans une telle difpo- 
Htion , qu’elle puilTe fe corriger & fe perfe- 
âionner par foy-mefme & fe bien conduire 
«avec connoiflance & avec un jufte difeer- 
nement. C’eft en effet le plus grand bien 
que nous puiflions en efperer, & c’eft l’u- 
tilité à laquelle tous les hommes afpirent 
par leurs études. 

. A l’égard de ceux qui fbuhaitent s’ap- 
pliquer feulement à quelqu’une de ces 
fciences , il la leur enfeigne par des ré- 
glés fi fimples & d’une maniéré fi propre 
à l’étudier J qu’en très- peu de temps on 
en peut eftre folidement inftruit , & con- 
tinuer à s’y avancer avec profit.» le tout 
confifte à' en prendre la jufte idée & à lui- 
vre une méthode dépouillée de toutes les 
queftions & de toutes les pratiques diffici- 
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les , qui chargent & qui fatiguent plus 
quelles n’inftruifent. 

Legrand nombre de perfonnes qui en ont 
profité font les témoins des avantages qu’on 
peut tirer de fes inftruétions. Pour moy 
plus je le frequente J plus je fens augmenter 
mon eftime & mareconnoiflance. Tous ceux 
qui le connoilïènt & qui jugent fainement 
& fans prévention , font remplis des mêmes 
fentimens à fon égard , & rendent par tout 
cette juftice à fon mérité* 



P ermis d'imprimer. Ce dix -feptitme jour de De- - 
cembre mil fept cois fix. 

Signé , M. R. D & Voyer o’A r g e n s o n< 



De l’Imprimerie de Frédéric Leonard» 
Imprimeur ordinaire du Roy . rue Saint-Jacques, < 
à l’Ecu de Venife 170^. 
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